
L’ACTIVITÉ PHYSIQUE ET LES AUTOCHTONES

DÉTERMINANTS SOCIAUX DE LA SANTÉ

Introduction

Le lien entre activité physique et 
amélioration de la santé physique 
est bien établi. L’activité physique, 
qui englobe tous les sports et loisirs, 
de même que les activités et les jeux 
traditionnels, permet d’accroître 
la force et l’énergie, d’améliorer 
la santé mentale, de prolonger la 
vie, et de prévenir et contrôler les 
maladies chroniques, notamment 
les maladies cardiovasculaires, le 
diabète, le cancer, l’hypertension, 
l’obésité et les maladies touchant 
les os et les articulations (First 
Nations Information Governance 
Centre [FNIGC], 2018 *; Lavallée 
& Lévesque, 2013; Pelletier et al., 
2017; Warburton & Bredin, 2019; 
Wicklum et al., 2019). Les efforts 
physiques qu’il faut déployer pour 
une santé optimale vont de modérés 
(p. ex. rouler à bicyclette sur un 
terrain plat, marcher rapidement) 

à vigoureux (p. ex. jogging, danse 
aérobique). Le Physical Activity and 
Healthy Eating Guide (Canada, 
2021) du Canada recommande que 
les enfants pratiquent une activité 
physique modérée ou vigoureuse 
pendant au moins 60 minutes par 
jour et que les adultes, y compris les 
personnes âgées, en fassent autant 
au moins 150 minutes par semaine. 

Les membres des Premières 
Nations, les Inuits et les Métis 
connaissent très bien les liens qui 
existent entre l’activité physique 
et la santé holistique – qui 
correspond au bien-être physique, 
mental, spirituel et émotionnel 
(Coppola et al., 2020; Hudson 
et al., 2020; Lavallée & Lévesque, 
2013; McHugh et al., 2019). Les 
données montrent la corrélation 
entre l’activité physique des 
Autochtones 1 et leur mieux-être 
général. L’Enquête régionale sur 

la santé des Premières Nations de 
2018 (FNIGC, 2018) a montré que 
les personnes actives étaient plus 
susceptibles de déclarer avoir une 
excellente santé, un poids normal et 
moins de problèmes de santé. Selon 
cette enquête, les personnes actives 
tendaient aussi à consommer 
davantage d’aliments nutritifs, 
dont des aliments traditionnels, 
avoir un bon soutien et se sentir 
équilibrées sur les plans physique, 
émotionnel, mental et spirituel. 
Les bienfaits holistiques de 
l’activité physique comprennent le 
sentiment de connexion culturelle 
(Ironside et al., 2020), le savoir 
culturel et la transmission de 
connaissances par le biais d’activités 
traditionnelles (Abraham, 2021; 
Arellano et al., 2019; johnson 
& Ali, 2020), de même qu’une 
meilleure santé mentale (Redvers, 
2020). De même, on observe 
une incidence d’obésité et de 

*	 Toutes les références bibliographiques citées dans ce rapport sont en anglais seulement.
1	 Le terme « Autochtone » désigne les trois groupes distincts de peuples : les Premières Nations, les Inuits et les Métis. En règle 

générale, nous l’utilisons ici de préférence à « Indien », l’adjectif employé pour faire référence aux peuples autochtones dans la 
Loi constitutionnelle du Canada, paragraphe 35(2). Nous reconnaissons la diversité et l’intégrité culturelle qui existent entre ces 
groupes et en leur sein.
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maladies chroniques nettement 
supérieure chez les Autochtones 
que dans la population canadienne 
générale, qui est souvent attribuée 
à des comportements sédentaires 
(FNIGC, 2018) et à des niveaux 
plus élevés de problèmes de santé 
mentale (Valeggia & Snodgrass, 
2015). La solution à ces problèmes 
ne peut se réduire à des remarques 
racistes, comme « les Autochtones 
doivent faire plus d’exercice! ». De 
nombreux obstacles complexes et 
enchevêtrés entravent la capacité à 
accroître l’activité physique chez les 
enfants et les adultes des Premières 
Nations, inuits et métis. 

La présente fiche d’information, 
adaptée de Partenariats 
autochtones dédiés aux sports et 
loisirs au Canada : analyse de 
la documentation et du contexte 
(Sutherland, 2021) du Centre 
de collaboration nationale de 
la santé autochtone, fournit des 
renseignements généraux sur la 
santé et l’activité physique des 
Autochtones. Elle se concentre sur 
les sports et les activités physiques 
récréatives, notamment les activités 
traditionnelles. Elle procure une 
vue d’ensemble sur les obstacles 
à la participation des Premières 
Nations, des Inuits et des Métis aux 
sports et aux loisirs, de même que 
sur les éléments y étant favorables. 
S’y ajoutent des pratiques 
exemplaires visant l’amélioration 
de l’élaboration de politiques, de la 
recherche et des programmes, en 
plus de recommandations pour les 
recherches à venir. 

Sports, loisirs 
et réconciliation

Tout au long de leur histoire, les 
Autochtones ont valorisé l’activité 
physique en tant que moyen 
déterminant pour se garder en 
bonne forme physique et en bonne 
santé à tout stade de la vie (Ironside 
et al., 2020). Le colonialisme 
a cependant nui grandement à 
l’expérience des Autochtones avec 
l’activité physique, et le sport est 
devenu une tactique d’assimilation 
(Henhawk & Norman, 2019; Te 
Hiwi, 2021). À titre d’exemple, 
dans les pensionnats, les 
élèves participaient aux sports 
conventionnels, comme le hockey 
et le football, au lieu de s’adonner à 
des activités traditionnelles comme 
la crosse (Forsyth, 2014 comme cité 
dans Rutkowski, 2018). 

La réconciliation passe, entre 
autres, par la décolonisation 
des sports et des loisirs, ce 
qui nécessite la participation 
des Autochtones à la prise des 
décisions relatives aux politiques 
et aux programmes d’activité 
physique. Cinq des 94 appels à 
l’action de la Commission de vérité 
et réconciliation du Canada (TRC, 
2015) portaient sur les sports et 
la réconciliation :

•	L’appel à l’action 87 est axé 
sur la sensibilisation publique, 
demandant que les athlètes 
autochtones soient représentés 
dans l’histoire nationale des 
sports au Canada. 

•	L’appel à l’action 88 vise à 
garantir le développement 
à long terme des athlètes 

autochtones et à maintenir 
leur appui à l’égard des Jeux 
autochtones de l’Amérique du 
Nord (JAAN). 

•	L’appel à l’action 89 parle 
de l’inclusion des peuples 
autochtones dans les politiques 
faisant la promotion de 
l’activité physique. Il se 
concentre sur la réduction des 
obstacles à la participation aux 
sports, à l’accroissement de la 
poursuite de l’excellence et au 
renforcement de la capacité du 
système sportif canadien. 

•	L’appel à l’action 90 porte 
également sur l’inclusion 
des peuples autochtones, en 
faisant plus particulièrement 
référence aux points suivants : 
1) le financement stable et 
l’accès à des programmes 
sportifs communautaires 
qui reflètent la diversité des 
cultures et les activités sportives 
traditionnelles des peuples 
autochtones; 2) un programme 
de développement d’athlètes 
d’élite pour les Autochtones; 
3) des programmes pour les 
entraîneurs, les instructeurs 
et les autorités en matière de 
sports qui sont pertinents 
sur le plan culturel pour les 
peuples autochtones; 4) des 
programmes de sensibilisation 
et de formation sur la lutte 
contre le racisme. 

•	L’appel à l’action 91 se 
concentre sur la collaboration 
avec les communautés 
autochtones concernant 
les manifestations sportives 
internationales et au respect 
des protocoles territoriaux des 
peuples autochtones. 
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En 2016, le gouvernement 
fédéral a officiellement entériné 
la Déclaration des Nations 
Unies sur les droits des peuples 
autochtones (DNUDPA) et 
promis de mettre les articles en 
vigueur dans la loi canadienne 2. 
Le paragraphe 24(2) précise que 
« Les Autochtones ont le droit, en 
toute égalité, de jouir du meilleur 
état possible de santé physique 
et mentale. Les États prennent 
les mesures nécessaires en vue 
d’assurer progressivement la pleine 
réalisation de ce droit » (United 
Nations General Assembly, 2007). 
L’article 31 insiste en précisant que 
« Les peuples autochtones ont le 
droit de préserver, de contrôler, de 
protéger et de développer [...] leurs 

sports et leurs jeux traditionnels 
[...]. Ils ont également le droit de 
préserver, de contrôler, de protéger 
et de développer leur propriété 
intellectuelle collective de ce 
patrimoine culturel, de ce savoir 
traditionnel et de ces expressions 
culturelles traditionnelles. »
Grâce à l’établissement de pratiques 
exemplaires et de politiques, 
les gouvernements fédéral, 
provinciaux et territoriaux forment 
maintenant des partenariats 
avec des communautés et des 
organisations autochtones afin de 
repérer les lacunes ayant trait aux 
possibilités de sports et de loisirs 
culturellement sécuritaires et 
pertinents pour les Autochtones, et 
de promouvoir l’activité physique 

et les sports organisés chez les 
Premières Nations, les Inuits et 
les Métis où qu’ils vivent – que 
ce soit dans les réserves ou hors 
réserve, dans des centres urbains 
ou des communautés rurales ou 
éloignées, et ce, d’un océan à l’autre 
(Government of Canada, 2021a; 
Government of Canada, 2021b). 
Le gouvernement du Canada a par 
exemple collaboré avec le Cercle 
sportif autochtone pour soutenir les 
jeunes autochtones et les initiatives 
sportives ayant trait au leadership 
sportif chez les Autochtones, à 
des programmes sportifs adaptés 
sur le plan culturel et aux Jeux 
autochtones de l’Amérique du Nord 
(JAAN), de même que les données 
et les recherches de Sport Canada 
(Government of Canada, 2021b). 

Obstacles à 
l’activité physique

De multiples obstacles qui altèrent 
la capacité des membres des 
Premières Nations, des Inuits et des 
Métis à participer pleinement aux 
sports et loisirs peuvent se dresser 
à tout moment au cours d’une vie. 
Nombreux de ceux-ci découlent 
de plusieurs « -ismes » (Hayhurst 
et al., 2015; McKee & Forsyth, 
2019; Stout, 2018; Wicklum et al., 
2019; Wilk et al., 2019). À titre 
d’exemple, la croyance maintes fois 
énoncée selon laquelle le défaut 
d’une personne de pratiquer une 
activité physique est un « choix de 
vie » ne tient pas compte des facteurs 
complexes et enchevêtrés comme le 
racisme, le sexisme, le préjugé social, 

2  Le 16 juin 2021, le Sénat canadien a voté l’adoption de la Loi sur la Déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples 
autochtones (projet de loi C-15). La Loi a reçu la sanction royale cinq jours plus tard, le 21 juin 2021.
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le capacitisme, et ainsi de suite, qui 
pourraient faire obstacle à la pratique 
d’une activité physique (Forsyth, 
2014; Wicklum et al., 2021).

Il est important de mentionner le 
lieu, la disponibilité, l’accessibilité 
ou la nature des installations, qui 
peuvent empêcher les Autochtones 
vivant dans des réserves, hors 
réserves et dans des milieux 
urbains, ruraux et éloignés de 
participer à une activité physique 
(Akande et al., 2019; Akande 
et al., 2021). Cela comprend les 
endroits comportant peu d’aires de 
jeu à proximité, sans installations 
polyvalentes ou ayant généralement 
une piètre infrastructure pour les 
sports et les loisirs, offrant peu 
d’options de transport public, où 
règnent des températures froides 
ou sans services de déneigement. 
La pratique d’une activité physique 
pourrait également se heurter à 
des problèmes de sécurité, comme 
des installations ou des sentiers 
pédestres qui pourraient ne pas être 
sécuritaires ou dont l’accès pourrait 
se révéler dangereux. Les craintes 
soulevées par le crime, les chiens 
en liberté, les routes en mauvais 
état et un éclairage insuffisant 
constituent des obstacles aux 
déplacements et à la fréquentation 
des installations (Gerrard et al., 
2018; Hsu & Warburton, 2018; 
Stout, 2018; Wicklum et al., 2019). 
Le coût exerce également un 

frein (Mason et al., 2019). À titre 
d’exemple, les Autochtones voulant 
s’adonner à des activités physiques 
traditionnelles (p. ex. chasse, 
pêche, piégeage, récolte de plantes 
sauvages) en seront possiblement 
empêchés en raison des coûts qui y 
sont associés (Kumar et al., 2019). 

Beaucoup des obstacles qui 
réfrènent la participation à l’activité 
physique des Autochtones de 
tous âges trouvent écho dans les 
expériences des jeunes. Il serait 
question, entre autres, du peu 
ou de l’absence d’accès à des 
espaces communautaires pour 
la pratique d’activités physiques 
(Bean & Forneris, 2016; Hudson 
et al., 2020; Murray et al., 2017; 
Nykiforuk et al., 2018); du non-
renouvellement du financement 
de programmes, et ce, malgré une 
forte participation (MacGregor, 
2017); le délabrement des 
installations, notamment des 
paniers de basketball brisés, des 
surfaces recouvertes de verre et 
de déchets, l’absence de clôture 
et d’éclairage, l’absence d’options 
de patinage et le vandalisme 
(DyckFehderau et al., 2013); des 
taux élevés de criminalité ou un 
danger perçu dans le voisinage 
(Kerpan & Humbert, 2015). Même 
si les jeunes autochtones peuvent 
bénéficier de programmes de sports 
subdivisés, ils sont nombreux 
à être freinés par des obstacles 

financiers, comme l’inabordabilité 
de l’équipement ou les dépenses 
liées aux déplacements, dont les 
billets d’autobus (Mason et al., 
2019). Des milieux instables ou 
non favorables constituent aussi 
des obstacles : des déménagements 
fréquents dans de nouveaux cadres, 
par exemple, peuvent entraîner une 
baisse de participation des jeunes 
aux activités communautaires 
(Goodman et al., 2019), tout 
comme le fait l’absence de 
motivation parentale pour 
encourager les enfants à être actifs 
physiquement (Mason et al., 2019; 
Wilk et al., 2019). 

Le racisme, le sexisme, 
l’intimidation et la discrimination 
peuvent également se révéler des 
obstacles à la participation des 
jeunes aux activités physiques 
(Wilk et al., 2018), tant à l’école 
qu’ailleurs (Kentel & McHugh, 
2014; Mason et al., 2019). Les 
jeunes femmes autochtones sont 
particulièrement sensibles aux 
difficultés liées à la participation 
à un exercice physique (Mason 
et al., 2019); celles qui cherchent 
des possibilités de pratiquer un 
sport « pourraient être confrontées 
à un manque de respect, à de 
faibles degrés d’influence, à 
l’absence d’occasions, à l’iniquité 
et au fait que peu de femmes 
occupent des postes décisionnels » 
(Ferguson et al., 2019, p. 1). 
Cependant, même si les femmes 
autochtones sont habituellement 
moins physiquement actives que 
les hommes autochtones (Wilk 
et al., 2018), certaines d’entre 
elles ont signalé une réduction 
des expériences d’intimidation 
raciale lorsqu’elles participent à 
des activités sportives et physiques 
(Mason et al., 2019). 
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Éléments favorables à 
l’activité physique

Il existe de nombreux moyens de 
valoriser l’activité physique : grâce 
à des soutiens communautaires, 
familiaux et sociaux; par le biais 
d’exemples à suivre; par des 
activités de groupe; par l’entremise 
de programmes adaptés sur le plan 
culturel et d’un engagement à 
l’autodétermination qui rehausse 
la fierté culturelle et le sentiment 
d’appartenance. Pour bien 
s’enraciner dans les modes de 
savoir et d’être des Autochtones, 
les pratiques, les programmes 
et les politiques ayant trait aux 
sports et à l’activité physique, 
notamment les jeux traditionnels, 
doivent être envisagés d’un 
point de vue holistique – en tant 
qu’éléments reliés les uns aux 
autres qui participent ensemble 
au développement spirituel, 
émotionnel, mental et physique 
d’une personne (Akbar et al., 2020; 
Coppola et al., 2020; Gerrard 
et al., 2018; Hudson et al., 2020; 
Mason et al., 2019; Petrucka et al., 
2016; Tang et al., 2016).

Il est impossible d’exagérer 
l’importance du soutien 
communautaire, familial et 
social pour le renforcement de 
l’activité physique au sein des 
populations autochtones. Ces 
soutiens procurent des bienfaits 
culturels marqués et mettent en 
valeur la fierté affichée par chaque 
participant (Akande et al., 2021; 
Ironside, 2019; McHugh et al., 
2015; Stronach & Maxwell, 2020). 
Un soutien de la communauté 
autochtone encourage les activités 
physiques culturelles à l’échelle 
communautaire, comme celles 

pratiquées lors des pow-wow 
(DeRiviere, 2019), et favorise une 
participation plus généralisée, 
comme dans le cadre des Jeux 
autochtones de l’Amérique du 
Nord (JAAN) (Lavallée, 2020; 
Reyes, 2022). Les activités 
physiques traditionnelles (p. ex. 
chant, danse) resserrent les liens 
au sein de la communauté et 
renforcent l’identité culturelle 
(Good et al., 2021). Les 
rassemblements occasionnés par 
des activités de groupe peuvent 
en outre favoriser une hausse de 
l’activité physique et du mieux-
être, puisqu’ils optimisent le 
« sentiment d’appartenance et 
de communauté » (Kerpan & 
Humbert, 2015, p. 1412). Les 
programmes offerts dans les 
Centres d’amitié peuvent aussi 
encourager une augmentation 
de l’activité physique (McGuire-
Adams, 2017). Le soutien des amis, 
des familles et de la communauté 
revêt une importance particulière 
pour donner lieu à des expériences 
positives de l’activité physique chez 
les jeunes autochtones (Coppola 
et al., 2020; Hudson et al., 2020; 
Mason et al., 2019; McHugh et al., 
2019; Wicklum et al., 2019). 

La présence d’une variété de 
modèles de rôle autochtones – des 
membres de la famille élargie 
aux entraîneurs, jusqu’aux 
athlètes d’élite autochtones et 
à tout membre exemplaire de 
la communauté – suscite aussi 
une plus forte adhésion à un 
programme d’activité physique par 
les Autochtones (Forneris et al., 
2016; Hall, 2016; Mason et al., 
2019; McGuire-Adams, 2017; 
McHugh et al., 2019). Les femmes 
qui observent des modèles féminins 
exemplaires seront également 
davantage attirées par la pratique 
d’une activité physique (Hsu & 
Warburton, 2018). 

Le nombre accru de « réalisations 
[des Autochtones] dans le 
façonnement de leurs vies sportives 
en dépit de l’imposition coloniale » 
et les « efforts déployés pour 
structurer leurs activités physiques 
(et leurs pratiques culturelles, 
dans un sens plus large) mettent 
en évidence les efforts qu’ils ont 
déployés pour raviver et rétablir 
leurs traditions et leurs cultures au 
sein de leur vie contemporaine » 
(Te Hiwi, 2021, p. 51). Leur 
dévouement à la cause de 
l’autodétermination autochtone dans 



Actions favorables

Chaque année, les prix Indspire 
récompensent un modèle de 
comportement qui incarne 
l’excellence dans le domaine des 
sports. Le lauréat de 2022, Terry 
Felix (Première Nation Sts’ailes, 
C.-B.), est le premier athlète 
autochtone en Amérique du 
Nord à jouer dans une équipe 
professionnelle de soccer (les 
Whitecaps de Vancouver).

Actions favorables

Waterways Recreation est un 
organisme sans but lucratif dirigé 
par des Autochtones, axé sur les 
jeunes. L’organisme collabore 
avec des communautés et des 
organisations autochtones du 
Manitoba pour promouvoir le 
mieux-être et les loisirs adaptés 
sur le plan culturel à l’intention de 
jeunes autochtones, par le biais de 
programmes de canotage.
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le domaine des activités physiques 
« a mené à la création d’événements 
entièrement autochtones, comme les 
Jeux autochtones de l’Amérique du 
Nord » (Paraschak & Tirone, 2015, 
p. 109). Les programmes de Sport 
International pour le développement 
et la paix (SIDP) 3 ont aussi favorisé 
l’autodétermination (Hayhurst  
& Giles, 2013). 

Des programmes d’activité 
physique décolonisés, pilotés par 
les communautés et empreints de 
fierté culturelle, peuvent également 
accroître le bien-être individuel 
et communautaire (McGuire-
Adams, 2017; Wicklum et al., 
2021). Quelques femmes ojibwées 
(Anishinaabeg) ont par exemple 
pris part à la décolonisation 
de leur activité physique en 
faisant la promotion du concept 
degwesayjitodoon indo bimaadiziiwin 
(ce qui signifie « se transformer 
pour une vie meilleure ») (McGuire-
Adams, 2017). Autrement dit, elles 
cherchent à se transformer grâce à une 

activité physique autodéterminée 
par laquelle elles aspirent à une 
émancipation et une confiance en 
soi, de même qu’à un plus grand 
bien-être pour elles-mêmes, leurs 
familles et leurs communautés 
(McGuire-Adams, 2017).

Des programmes adaptés sur le 
plan culturel favorisent l’activité 
physique à tous les âges, notamment 
chez les aînés autochtones (Brooks-
Cleator, 2019; Gerrard et al., 2018), 
et une plus grande participation des 
femmes autochtones à des activités 
sportives et récréatives (Wicklum 
et al., 2021). Des programmes 
culturels qui mettent l’accent sur les 
activités traditionnelles et les liens 
avec la terre (p. ex. chasse, pêche, 
récolte, exécution de cérémonies 
et de guérisons, danse des grelots, 
pêche à la dandinette, tir à l’arc, 
percussions) sont importants pour 
accroître la pratique d’activités 
physiques dans les populations 
autochtones (Dubnewick et al., 
2018; FNIGC, 2018; Hatala et al., 
2020; Hudson et al., 2020; Kerpan 
& Humbert, 2015; McGuire-
Adams & Giles, 2018; McHugh 
et al., 2019; Sasakamoose et al., 
2016; Tang et al., 2016). Il pourrait 
également s’agir de participer aux 
jeux du Jour anniversaire du traité 4, 
aux pow-wow et au montage de 
tipis (Pigford et al., 2012). Les 
expériences de leadership dans le 
cadre d’aventures en plein air où les 
jeunes prennent part à des activités 
comme les excursions en canoë au 
sein de leurs territoires traditionnels, 
favorisent la résilience et le bien-

être des jeunes (Ritchie et al., 2014). 
L’accès à des activités traditionnelles 
compte aussi beaucoup pour les 
jeunes autochtones qui sont peut-
être loin de leurs communautés pour 
poursuivre des études postsecondaires 
ou pour travailler, mais qui veulent 
tout de même s’adonner à plus 
d’activités physiques d’une manière 
adaptée sur le plan culturel (Ferguson 
& Philipenko, 2016; Van Dyk & 
Weese, 2019).

Pratiques exemplaires

Quelles sont les pratiques 
exemplaires permettant de s’assurer 
que les membres des Premières 
Nations, les Inuits et les Métis de 
tous âges disposent des ressources et 
des soutiens nécessaires pour mener 
une vie active et rester physiquement 
actifs? Vous trouverez ci-dessous 
quelques recommandations tirées de 
recherches pertinentes et récentes – 
en grande partie menées par des 
Autochtones et des communautés. 

3	 Les programmes de SIDP emploient les sports, les jeux et d’autres formes d’activité physique afin d’atteindre des objectifs précis 
en matière de développement et de paix. Ces initiatives responsabilisent les participants et les communautés, qui s’impliquent 
activement dans leur développement.

4	 Le Jour anniversaire du traité souligne et commémore les relations de nation à nation établies entre des nations autochtones et le 
gouvernement fédéral. Il rappelle plus particulièrement le moment de la signature de traités par des nations autochtones et des 
représentants du gouvernement, à partir du XVIIIe siècle. Le Jour anniversaire du traité est célébré à différentes dates, partout au pays.
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Outiller les jeunes 
autochtones et se concentrer 
sur les points forts

Pour que les jeunes autochtones 
prennent les rênes de leur mieux-
être, leurs aires de jeux doivent 
leur permettre de s’outiller. Des 
aires pourraient par exemple 
donner activement à des jeunes 
l’occasion de faire preuve de 
leadership (Halsall & Forneris, 
2016; Mason et al., 2019; Petrucka 
et al., 2016). Pour encourager le 
développement positif des jeunes – 
c’est-à-dire rehausser leur bien-être 
émotionnel, spirituel, mental et 
physique –, il est aussi important 
que la planification et les recherches 
relatives aux programmes et aux 
services se concentrent sur les points 
forts (Baillie et al., 2017; Halsall, 
2016; Kerpan & Humbert, 2015; 
McGuire-Adams & Giles, 2018; 
Rand & Gray, 2018; Warburton 
& Bredin, 2019). Des recherches 
qui portent strictement sur le fossé 
qui existe entre les populations 
autochtones et non autochtones dans 
le domaine de la santé perpétuent 
l’application du cadre de référence 
colonial puisqu’elles ne dirigent pas 
bien l’attention sur les pratiques 
autochtones en matière de santé et de 
bien-être (McGuire-Adams, 2018).

Resserrer les liens 
entre partenaires

Des partenariats peuvent mettre en 
valeur des programmes et services 
destinés à des Autochtones de 
tous âges, puisque les points forts 
et les ressources de nombreux 
individus et organismes diffèrent. 
Un programmateur central (p. ex. 
Sport Canada) est incapable de 
comprendre à lui seul les besoins 
uniques d’une communauté donnée 
et d’y répondre; par conséquent, 
l’établissement décentralisé 
de programmes grâce à la 
participation de partenaires locaux 
s’avère essentiel au succès des 
programmes (Coppola et al., 2020; 
Hudson et al., 2020; van Luijk 
et al., 2020). Il est bien entendu 
que trop de partenaires donnera 
des maux de tête en matière 
d’organisation (Arellano et al., 
2018), ce qui souligne l’importance 
de rechercher un équilibre. Il 
faut aussi se montrer méfiant à 
l’égard de partenaires comme les 
sociétés d’extraction de ressources 
ou d’autres intervenants axés 
sur les bénéfices, qui pourraient 
se montrer intéressés pour 
compenser des dommages qu’ils ne 
manqueraient possiblement pas de 
causer aux territoires traditionnels 

(Arellano et al., 2018, Millington 
et al., 2019; van Luijk et al., 2020).

Respecter la diversité 
culturelle, linguistique 
et économique des 
communautés autochtones

Même si les communautés 
autochtones présentent 
possiblement des caractéristiques 
communes (p. ex. rurales, 
nordiques), elles n’en sont 
pas moins diversifiées sur les 
plans culturel, linguistique et 
économique. Forts de cette 
précision, les chercheurs 
doivent reconnaître que leurs 
observations ne s’appliquent pas 
de façon générale à l’ensemble des 
communautés (Halsall & Forneris, 
2016; Hudson et al., 2020; 
McHugh et al., 2015; Nykiforuk 
et al., 2020). Chercheurs et 
programmateurs aspirant à favoriser 
le succès de programmes sportifs 
locaux, axés sur la communauté, 
doivent collaborer avec chaque 
communauté afin d’arriver à mieux 
comprendre le sens que prend le 
concept de « communauté » pour 
ses membres (McHugh et al., 2015) 
et engager ces derniers à la création 
d’un programme à leur mesure 
(Paraschak & Heine, 2019).

Pour encourager le développement positif 
des jeunes – c’est-à-dire rehausser leur 

bien-être émotionnel, spirituel, mental 
et physique –, il est aussi important que 

la planification et les recherches relatives 
aux programmes et aux services se 

concentrent sur les points forts
(Baillie et al., 2017; Halsall, 2016; Kerpan & Humbert, 

2015; McGuire-Adams & Giles, 2018; Rand & Gray, 2018; 
Warburton & Bredin, 2019).
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Renforcer les capacités

Il faut plus de formation, de 
financement, de dépistage et 
d’éducation interculturelle pour 
que les Autochtones participent 
davantage aux sports, aux loisirs 
et aux activités physiques. Un 
renforcement des capacités passe 
également par l’amélioration et 
l’agrandissement de l’infrastructure 
afin d’accroître les possibilités 
des Autochtones de toutes les 
régions du Canada de s’adonner 
à des sports et à des loisirs à tous 
les stades de leur vie. Les plans 
de renforcement des capacités 
doivent être locaux et pilotés par 
des Autochtones. Cette réalité 
est d’autant plus applicable dans 
les milieux ruraux, éloignés et du 
Nord, où les intervenants doivent 
se demander « comment définir 
le renforcement des capacités, qui 
décide des capacités nécessaires, qui 
sont les entraîneurs et qui a besoin 
de soutien » (Nykiforuk et al., 
2018, p. 430).

Autochtoniser et décoloniser 
la recherche, les politiques et 
les programmes

Des siècles de dépossession des 
terres ont fragilisé le lien entre les 
membres des Premières Nations, 
les Inuits et les Métis et la terre. 
Une définition coloniale de ce 
qu’englobent les sports et l’activité 
physique ont détérioré encore 
plus les identités culturelles de ces 
populations et leurs expériences 
relatives aux loisirs (Davie, 2019; 
Ellsworth & O’Keeffe, 2013; 
Richmond, 2018). Pour qu’une 
réconciliation soit possible, il faut 
intégrer les traditions et les valeurs 
autochtones à la recherche, aux 
politiques et aux programmes 
relatifs aux sports et accorder 
plus de valeur et d’importance 
aux activités traditionnelles liées 
à la terre (Hudson et al., 2020; 
Mason et al., 2019; McGuire-
Adams & Giles, 2018; Paraschak 
& Heine, 2019; Peers & Link, 
2021; Strachan et al., 2018). Cela 
revient à dire que la recherche, 
les politiques et les programmes 
relatifs aux sports (notamment 
les sports organisés et l’éducation 
physique) doivent se faire plus 
inclusifs et respectueux des 
connaissances autochtones (Bruner 

et al., 2016; Fletcher et al., 2018; 
Forneris et al., 2016; Hudson et al., 
2020; Mason et al., 2019; Norman 
et al., 2019; Te Hiwi, 2021). 

Même si la recherche devient 
plus autochtonisée – autrement 
dit, si elle tient de plus en 
plus compte des points de vue 
autochtones et comporte davantage 
de méthodologies autochtones 
comme les Cercles de partage et 
la communication narrative (Cull 
et al., 2018) –, elle doit tout de 
même être plus décolonisée (Boulé 
& Mason, 2019; McGuire-Adams & 
Giles, 2018; Norman & Hart, 2016; 
Wicklum et al., 2019). C’est dire 
qu’il faut éliminer la mentalité du 
processus de recherche qui accorde 
la priorité aux méthodologies 
occidentales et estime que des 
sujets (p. ex. Autochtones) sont 
inférieurs et passifs. La recherche, 
de même que les politiques et les 
programmes qui en découlent, 
doivent être adaptés sur les plans 
culturel et géographique, et être 
dirigés par des Autochtones et leurs 
communautés, notamment sous le 
leadership de jeunes (Akbar et al., 
2020; Hudson et al., 2020; Mason 
et al., 2019; McHugh et al., 2015; 
Nykiforuk et al., 2018; Paraschak & 
Heine, 2019; Petrucka et al., 2016). 
Des chercheurs doivent aborder les 

Pour qu’une réconciliation soit possible, 
il faut intégrer les traditions et les valeurs 
autochtones à la recherche, aux politiques 

et aux programmes relatifs aux sports et 
accorder plus de valeur et d’ importance 

aux activités traditionnelles liées à la terre
(Hudson et al., 2020; Mason et al., 2019; McGuire-Adams & 

Giles, 2018; Paraschak & Heine, 2019; Peers & Link, 2021; 
Strachan et al., 2018).
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« cultures physiques autochtones » 
d’une manière qui « encourage 
et revendique la culture physique 
comme un lieu de croissance 
culturelle et d’autodétermination » 
(Norman & Hart, 2016, p. 439).

Le recours à des méthodes axées 
sur les arts (p. ex. performances 
théâtrales, communication 
narrative, photographie) dans la 
recherche sur les sports au sein d’une 
communauté pourrait également 
se révéler bénéfique (Hatala 
et al., 2020; Kentel & McHugh, 
2014). Une étude ayant fait appel 
à Photovoice, une méthodologie 
axée sur la participation et la 
visualisation dans laquelle les 
participants documentent des 
expériences à l’aide de photographies 
qu’ils ont prises et y réfléchissent, 
explore les perspectives de jeunes 
autochtones de milieux urbains 
concernant la santé et la résilience 
au cœur d’une ville canadienne. 
Pendant 12 mois, 38 jeunes (Cris 
des Plaines, Métis) ont participé à 
ce projet où ils ont pris part à des 
entrevues approfondies, à des cercles 
de discussion et à des séances de 
photographie. Le projet appliquait 
aussi un cadre de référence de type 
« approche à double perspective » 
qui consistait à puiser dans les 
modes de savoir autochtone 
et occidental. Ses conclusions 
indiquaient que la nature est au 
centre du mieux-être, même pour 
des jeunes autochtones en milieu 
urbain, et que le fait de se trouver 
dans des espaces naturels (p. ex. 
parcs) est un moyen efficace pour 
profiter chaque jour des bienfaits de 
la nature (Hatala et al, 2020). 

Reconnaître le lien entre 
disparités en matière d’emploi 
et santé

Il existe un lien avéré entre les 
disparités en matière d’emploi et 
la santé (Kolahdooz et al., 2015) 
sur lequel il est possible d’agir en 
partie grâce aux activités sportives 
et physiques. Cela commence dès 
l’école secondaire, où les taux 
de concurrence sont plus faibles 
chez les Autochtones que dans 
la population non autochtone 
(Statistics Canada, 2018). Le 
lien entre la pratique de sports/
participation à des clubs et 
l’achèvement du programme 
d’études secondaires est bien établi 
(Arriagada, 2015), tout comme 
celui entre l’achèvement du 
programme d’études secondaires 
et un emploi bien rémunéré 
(Uppal, 2017). Ces constats 
portent à croire que la pratique 
de sports à l’école entraîne une 
meilleure chance de terminer les 
études secondaires, ce qui favorise 
l’obtention d’un emploi bien 
rémunéré, ce qui a un effet positif 
sur la santé. 

Prises ensemble, ces pratiques 
exemplaires appliquées dès le 
début, au niveau de la recherche, 
s’étendent jusqu’aux politiques et 
aux programmes que la recherche 
éclaire. La recherche doit avant 
tout être localisée, autochtonisée, 
décolonisée, axée sur les points 
forts, participative et créative. Elle 
ne doit pas favoriser les paradigmes 
occidentaux au détriment de 

méthodologies autochtones ou des 
pratiques conventionnelles à des 
pratiques traditionnelles.

Secteurs à cibler pour 
d’autres recherches 
et l’amélioration des 
programmes

Malgré l’apport d’améliorations 
à la recherche, aux politiques 
et aux programmes relatifs aux 
sports et aux loisirs, beaucoup 
d’efforts restent à faire pour que 
les Autochtones puissent, à tout 
stade de leur vie – et où qu’ils 
vivent – avoir des occasions 
sûres, intéressantes et habilitantes 
d’augmenter leur activité physique. 
Pour ce faire, il faudra réaliser des 
recherches plus critiques et élaborer 
de meilleurs programmes, et ce, 
dans plusieurs domaines.

En ce qui concerne la recherche 
et les programmes, il faudra 
déployer davantage d’efforts pour 
répondre aux besoins uniques 
des Autochtones qui s’identifient 
en tant que 2SLGBTQI+. Des 
Autochtones qui se déclarent 
dans cette catégorie se sentent 
incertains de l’ouverture du 
Canada relativement à l’intégration 
de membres des communautés 
queers (Fondation Jasmin Roy, 
2017). Il faudra de plus améliorer 
considérablement la recherche et 
les programmes relatifs aux sports 
et aux loisirs qui concernent les 
Autochtones qui ont une incapacité 
physique ou intellectuelle 5. Bien 

5  Le Canada applique le modèle social pour définir le terme « incapacité ». Ce modèle, élaboré par des personnes handicapées, tient 
compte des obstacles environnementaux (p. ex. toilettes inaccessibles) en tant qu’importants facteurs contribuant aux difficultés 
éprouvées par les personnes qui ont une incapacité physique ou intellectuelle. Bref, les obstacles sont indépendants des personnes 
ayant une incapacité et ne découlent pas de leurs incapacités (Human Skills and Resources Development Canada, 2013).
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qu’en règle générale, la recherche se 
penche davantage sur la population 
canadienne ayant des incapacités, 
peu de travaux portent de façon 
spécifique sur les membres des 
Premières Nations, les Inuits et les 
Métis (Hahmann et al., 2019). Il 
faudra en outre trouver des moyens 
pour que les aînés autochtones 
et les personnes âgées s’adonnent 
à une activité physique (Brooks-
Cleator, 2019; Brooks-Cleator 
& Giles, 2016). Compte tenu 
de l’augmentation du nombre 
d’Autochtones de plus de 65 ans 
au Canada (Statistics Canada, 
2017), une pareille insuffisance de 
recherches et de programmes prend 
toute son importance.

En ce qui concerne les jeunes, il 
faudra réaliser plus de recherches 
sur la manière de promouvoir l’effet 
positif des programmes d’activité 
physique sur le développement 
des jeunes auprès des populations 
autochtones (Baillie et al., 2017; 
Halsall & Forneris, 2016; Hudson 
et al., 2020; Mason et al., 2019; 
Strachan et al., 2018). Une 
attention particulière devra être 
portée sur une compréhension plus 
approfondie du développement des 
jeunes du point de vue autochtone 
(notamment par le recours à une 
approche à double perspective) 
(Bruner et al., 2019). Il faudra 
également porter une attention 
critique sur les expériences 
d’intimidation vécues par des 
Autochtones dans la pratique de 
sports afin que tous les participants 
se sentent en sécurité, quelle que 
soit leur race (Kentel & McHugh, 
2014; Nykiforuk et al., 2018).

Enfin, étant donné la conscience 
bien ancrée chez les Autochtones 
des liens qui existent entre l’activité 
physique et la santé holistique, il 
faudra mener plus de recherches 
sur le lien entre la santé physique 
plus particulièrement et la santé 
holistique plus globalement, 
y compris pour les jeunes 
autochtones (McHugh et al., 2019), 
dans l’espoir que les programmes, 
les services et les politiques qui en 
découlent prennent racine dans les 
systèmes de valeurs autochtones.

Conclusion

Bien que l’activité physique ne soit 
qu’un des déterminants de la santé 
auxquels se joignent les aspects 
social, spirituel et émotionnel qui 
affectent les membres des Premières 
Nations, les Inuits et les Métis du 
Canada, il s’agit néanmoins d’un 
élément essentiel à l’amélioration 
de leur santé et de leur bien-être. 
Tirer parti d’approches axées sur les 
points forts pour créer des politiques 
et des programmes, afficher des 
modèles exemplaires au sein de 
la communauté et à l’extérieur, 
encourager le soutien de la famille 
et de la communauté, s’opposer 
au racisme et au sexisme dans les 
systèmes et chez les individus, et 
décoloniser les sports et l’éducation 
physique conventionnels constituent 
autant de moyens incontournables 
pour inciter les Autochtones de tous 
âges, quels que soient leur niveau 
de compétence, leurs orientations 
et leurs capacités physiques et 
intellectuelles, à s’adonner à 
des activités.
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